
Une construction 

des Hospitaliers en Provence 

Saint Apollinaire de Puimoisson 

Historique 

Le village de Puimoisson, (1) jadis Podium Moissonis, est situé à 
16 kilomètres au nord de Riez, en bordure de la route d'Aix à Digne, 
Sur le -plateau qui s'étend des rives de la Bléone et de la Durance jus­
qu'aux monts de Moustiers. TI faisait autrefois partie du diocèse de 
Riez. A trois kilomètres à l 'est du village, dans le vallon de BoJène, 
subsiste une très belle chapelle romane placée sous le vocable de Saint 
Apollinaire. Elle passe peUT avoir remplacé un oratoire devant lequel 
les saints évêques de Riez et de Valence, Maxime et Apollinaire, au­
raient eu coutume de sc rencontrer. (2) Cette pieuse légende repose 
sur u ne charte de Frédéric 1er BarberousBe du 18 août 1178, par la­
quelle l 'empereur pren"it sous sa protection la chapelle Saint-Apol­
linaire - ccclesiolam Sancti .Apollinaris - donnée jadis par Charle­
magne" l'église de Valence. (3) 

j O~ ~ ) s~:ï~' t~:~i~~i~~r d~i!n~~n?~~~::A~~i:' J ~ 1. 1~lsa~rocrb:/j~;oj;e~sJ!ge;uf~~fs-::,~\a~~~is~ i: 8~; 
(cxtr. du Bull. dt la soc. sc. et litt. du Basses-Alpes, t. VII et VIII ). 

(2) op. cit., p. 24. Or Maxime est mortvcr!I f60, tandis qu'Apollinaire, dont la date de naia­
~ance peut sc situer au plus tô t en 450, 3 été év~que de Va lence de 499 à 520. Cf. Hauréau, 
Callj~ t:hrÎst;ana, t. XVI" col., 293 -294 c t J. R. Palanque, Les ivécbés prOflmçallx à l'époqllt 
romalllc,dans Proven ct hlStonqllf, I ( 19$0), p. l OS ct sq . Ces rencontres sont donc du do· 
maine de la légende. 

(3) ~f. Maurel, ihid., p. 2S et note 2. Cc privilège a été édité par Maurcl, de façon fa utive, 
pi~ce lustificativ~ nO III] p. 41 3 . 4.IS. Il faut se référer à l'édition de Karl Friedrich Stu mpf. 

~86~t.a~8SI~'~~ 1;;~~~';SJ~';gJ~~rl~::?:::;;/i~!e~ij:::~c;:nife:j;~;~;::~::{~~ f;'~~!a,:, ~~;;e:~ib~~ 
• notul1I esse f}~lumus quolittr ... eecksiam Sanct' Apollinaris, in RegensJu m partihus s l~am, 
« in 10'0. 9.uj dlCitu~ Lacunus,. (vallée: du L~us, act. de St Apollinaire) sub imp'erialis tuitlOnis 
« patroctnlO suscepllffus et umversas possesslones suas atque jura .. . tidem eecleSJae denuo dOlla· 
• mus et autboritatt: nostTa conjirmamus. /Jan e quidem ecclesiolam sanctus Kara/us, ROl1lanor /4m 
• im ptrator, Tex tra'lCorum, deo sallctoque Appolinari, egregio cOlltessori, c/lm tata mentis ohm· 
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La chapelle se trouve mentionnée il. nouveau en 1210 dans la dona­
tion du lieu d'Aiguines, au bord du Verdon, faite au prieur de Saint­
Apollinaire, Jean, et à l'abbaye de Saou, par l'évêque de Riez Hugues 
Raimond, prélat célèbre par sa part icipation il la croisade des Albi­
geois. Les circonstances de cette donation offJ:en t tant d'intérêt qu'il 
est nécessaire d'ouvrir ici une parenthèse. 

En contre partie de la donation, le prieur de Saint Apollinaire 
était chargé (car, précise-t -on, il était habile dans ces sortes d'affaires), 
de reconstruire le pont sur le Verdon - pont reliant Moustiers, Es­
toublon et la vallée de l'Asse, Digne et la vallée de la Bléone, d 'une 
part, Aignines et la vallée du Verdon, Montpezat et Draguignan d 'au­
tre part, et qui avait été confié aux Pontiers ou frères Pontifes, puis 
aux Spades ou chevaliers Porte-Glaive, lesquels l 'avaient laissé à 

l ' abandon - de rétablir l'hôpital, destiné aux voyageurs, et la cha­
pelle attenante, consacrée, selon l'usage, à Sainte-Marie-Madeleine. (1) 
Ce texte reflète le souci qu'on avait, dans un pays aux communica­
tions difficiles mais importantes, en raison des échanges constants 
avec l'Italie, d'assurer la protection des voyageurs et l'entretien des 
ponts et chaussées. 

11111111 
.pire est erronée. En J 178 , J'indiction est bien XI. Le 2. août, Barberousse se trouvait à la 
Garde·Adhémar, le IS août à Vienne - d'où la charte en faveur de Puimoisson est donnée le 

~~e~i~~~epi~s~ t!~~x~~f :.~:~:;~~:!~st~~:'p~;8 u~e S::;itd~r~~~:e~~: 7a'n~tA!'~ SiJ"fi;~~~j:~ 
utlesiat: gallicanae bistoTiam maxime in PTOf};ncta, t . Il, Bibl. de Carpentras, ms. nO St4, f o 
12.0 yG à 122 r O, 

(1) • pontem Aiguine destru; et ad dlistTuctionem deduci et opus pontis, ex defectu el negl;gtn-

it~;~J~w';~~j;m1;fg~i?{j~ii~i~~~tf.~ii~i::~g1lFl~~j 
':t;j~~~l~:e ;;~i:~~~~,ttt . r~~i I~;,;t~~:,~7dn r;l:;;;~ c;Î.ct;~. ~d~~~:ti~~e;;~; ~~buar~i," o;a~~~ 
P·4IS-419. 
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Le rôle ainsi dévolu :1U l,rieur de S&int Apollin"ire nu pou"üt qu'.\t­
tirer l'"ttention des Hospitr.liers do S:1int J eun de Jé.rusalem, ét,,­
blis non loin , nous allons le voir, et qui uv,üent un bnt charit",blc d 
des attributions du même ordre, comme I(> urs rivaux les Templiers, 
ét n.blis Ü, ln. B2.stide de Jourdan, Riez, Rougon, Régusse, Sist~ron, 

L" Brillanne, Fonfrède-Bc:1.ujcu , Les Sieyès, Ri~aud , ct peut-être " 
Gréoulx (1) et chargés non seulement de protéger kg pèlerins, mais 
encore de les héberger et de veilleI'~ubon cll tl'etien des routes qu'ils 
empruntaient. 

Le prieuré de S"int Apollin»ire appamit donc tout d':tbord comme 
une dépendance de l 'abb"ye r,ugustine do Sa.int 'l'hiers ùe Saou, a u 
diocèse do Vrtlen ce . Il ne dcyait pas le demeure!' bien longtemps. 

En effet, les Hospitaliers de Saint J ean de J érusa.lcm, uI,rè8 ''''oir 
reçu, il une date indétermiu('<: , de l'évêque Augièl' (109ü-ll.30), l'église 
Saint Michel, puis l'église paroissiale S"inte-Ma rie (~), enfin l'égl ise 
Sa.int-Hilaire (3), avaient établi à Puimoisson une ( '011l 11l:-Llld r.l' i c très 
puissante, qui rebYfI celles de l'liarspil!,', d'.A.ix-en -P\·oYene', ('1) , de 
Manosque, (5) de Lardiers, de St Maurice de R.icz, de Claret , de Gap, 
de Remollon, de Tallard (6 ), éta.blies, &YC C leurs maisons seeonJaifl:s, 
(!ommc a.uta.nt <lo ja.lons le long des grandes voies de communie~~­

tion, (7) Au pied Iles cols alpins, les chevaliers de Saint. J ean 
passaient la main aux frères de Sainte Mal'ie lVIr.dcl,'ine (8) ct aux 

(1) 1\1. J . - A. Du rbec a fa it 1;'.1 con~n:'s 
dans Hull. phil. rt biSI. ait Comité des '[rOt'OU -; 
XIII), une importante co mmunication su r Vile 
prOfltflçol, dont il a b ien voulu me prêter 1.: 
ciements. 

(2) Cf. Maurcl, op. cit., p. 52-53, 58 et Alb:mès, GolJia t. 1. col. 533; illmUmtlllt}, n" XI Il, 

~!'ti!~3d;pti~err~o~frt~~d' I~o;~t::lc:i~a ~ 11~~v(~2r;).1~~~;1~~ ;~;$m~~~~~' ~~r cfensn:::t~: ~~~i~n:;Td 
Béranger Il en 1150 d Raimond Bérenger V en 123 1. L:l command('ri:: reçut en outre un im­
portant privil~ge d~ Blaca~ d'Aups en 12.38. Cf. F. Benoit) Recueil des lieus de~' .-omles d,' Pro­flence appartellont a ~a'11l(ItS011 de Barcelone, Atollaco-Pans, ' 925, nO 186, p. +02. 

(3) Albanès, op. CIl., nO XIV, col. 374-375 Les challoines de Riez ü.1i ent ent rc$. en c(l!'lfli t 
avec les hospitalit:r8. Le diffêrcnd fu t, ~ppaisé ~n 1156 pa.r l 'e\'~ql1e Pierre Giraud. 

(4) Cf. F. de F t:r ry, T.a COlilllumdene ~t le pTUl/r; de Saltfl Jean de .l h!l.~afc1ll cl .1/.\·-tJ/- / 'ro­
fltUe" d an!l Posùiolls des thèses ... de l'Ecole des Chartts, HJ3'J, p. 71-7'). 

i hl~} ~~(a~~i,~e{~~iI:~~~ :':'}~~~~::::':t:;e 1::6;:/:: ;:n:a;':::::~~:::~J:::fl~::::e àd~:I~,:~:::;:: 
t. XLIII (1882), p. 2 1'J-2Z5 j J: Roma n, L'ordre dt SoÎIll JUlII de JÙNsaJ~1II dans IfS /laures­
A lpts, da ns Bull. A cad. Dclpbrnalc, t883, p. 17o-w5. 

(7) Lardiers êtait en relations avec la co mmanderie d'Avig:'lOn C't l" actuel \ ',Hlc!use, 
Claret et Pui moisson avec la commanderie de b Croix, près de P uget-Théniers, le haut Va r 
ct la commanderie de Nice. Nombre de ma isons secondaires se trouvcnt s ur les g randes voies 

I cl;.8)t/e~o:.a;~~n;a~1;;~t:~;:;Îql4t du dlpar/m:ull des lIaI/les-Alpes, t. 1 (Pa r i ~ , IS8ï): p. X\·. 
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Hospitaliers de Saint Ant oine en Viennois, installés il, Gap, il, Vitrolles, 
à Veynes, il, Aubessagne, à E sparron. (1) 

Le commandeur de Puimoisson, Guillaume Verre, voyai t avec 
peine le prieuré de S&int Apollinaire lui échapper. Il ne t arda pas à 
trouver le moyen de l 'annexer: l'ordre possédait dans le diocèse de 
Valence l 'église de la R ep2.ra , voisine de l'abbaye de Saou . Le grand 
prieur de Saint Gilles , Bertrand de Comps, l 'offrit à l 'abbé de Saint 
Thiers, Artaud, qui lui céda Sa.int Apolliuaire en échange, le 30 juin 
1233. (2) L' évêque de Riez Rost'ln de Sabran essaya, en vain, de 
protester : la. sentence arbitrale prononcée par l'évêque d 'Orange 
laissa Saint Apollinaire à 13. commanderie, dont il ne cess:> de dépen­
dre jusqu'à la fin de l'ancien régime, en conservant son caractère de 
prieuré rural. 

En principe, il restait sous la juridict ion de l'évêque de Riez, 10 
commandeur ayant seulement le droit de présenter le prieur. (3) En 
r éalité, les Hospitaliers s'efforcèrent de libérer Saint Apollinaire de 
l 'ordinaire. Au milifU du XIV. siècle, l'évêque Arna.ud Sabatier (1330-
1331) ayant imposé sur toUE les prieurs, curés et chapelains de son dio­
cèse un subside gracieux, les chevaliers de Saint J ca.n refusèrent de 
payer pour Puimoisson et Saint Apollinaire et eurent gain de cause 
devant l'official d'Aix à qui ils en avaient appelé. (4) Ce ne fut d'ail­
leurs pas le seul orage suscité par l'indépendance fa.rouehe des che­
valiers vis à vis de l'autorité épiscopale. 

Il impor te de souligner la richesse de la commanderie, dans laquelle 
résidaient en 1338 un commandeur, qu:>torze frères (trois chevaliers, 
sept chapelains, quatre sergents d 'armes, huit donats, dont six no­
bles et une vingtaine de mercenaires. (5) 

(T) Allemand, Les possessio fls dt l'abbaye de Saint Antoj,!t el! ]/iennois darls les /laures ­
A lpes, en 1693, d'après un document, dans Bull . Soc. Et. des Haurcs-Alpu, t. XIX (1900): 

p. (~f:Zk~~llSiam . ~an 't î 4pollinaris, mm om ,, ~' j,lSIT utt.iot ,e ,sua, l ib,is, t:as~s SQc,is et 07110-
mlntlS, cu"' omnl lure sprrituali ad eam eccltSlilm pertfnentt, p rotis, vineJS, fle naliollibus . 
Maurel, op. cit., p. 77 ct n. l , d'après l'original conservé aux Arch. dc!:p. des Bouches-d u-Rhô­
ne, H 8so. 

m;t;o:!'~~{eè:a~~nJ~ê;;i:~!o~~é;af:t_6d~~~~ ::j:;~e~~~:~~~~f::!~ J::a~:~!;:: ~i~?t:ed~~ 
~:8le°~i::: :fl~~~ie~:i,: :!~c~~;ai!, S3aJnstet1"e~~ I~~a~r~';:t S::i~~8 a~et::8o~~?étgli~ed~O:~~o:sl;fe~!: 
Le m!me texte signale que la v isite de l'é v!que de Riez à Saint Apo llinaire - environ tous 
les d eux ans-coûtait S livres. Ces rense ignements et les autres ex t raits de cette enquête sont 
dus à M. J. A. Durbec, qui m'a aimablement com.muniqué le manuscrit de sa commun icat~on 

d~ ~oJ!:!S~:e;érs~;~l/,::~n:;;8 (êf~ 9j:oc;SLf)~Ti~~.~:nd:~: ;;:fz~o;bl:o;'biir~l;:t :;:mi~Oj~:ta~;~: 
114U% ,histoTf'lues, ann,üs 195 3-1 954, p. XX). 

(4) Albanès, op. Cl t. , col. 607. 
(s) Maurcl, op. cir., p. I O~ et la commun ication déjà citée de M. Durbcc. 
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Aucuu texte ne nous renseigne sur la. construction de la dépendance 
que constituait Saint Apollinaire - dépendance qui pouvait servir de 
maladrerie étant donné son éloignement du village (1) - Maurel 
t ient ft attribuer la construction de la chapelle que nons avons sous 
les yenx (2) anx moines de l'abbaye de Saou. L'étude archéologique 
va nous montrer, au contraire, qu'elle fut édifiée par les Hospitaliers 
peu après 1233. 

En 1560, la chapelle fut saccagée par Antoine de Mauvans et un 
parti de protestants, qui renversèrent les autels, pillèrent les orne­
ments et les vases sacrés et brûlèrent le mobilier . (3) De grandes brè­
ches furent ouvertes dans le mur de l 'église où des catholiques s'étaient 
retranchés. l,e service divin fut interrompu. 

Le commandeur Antoine Flotte, auqud le priaUl' de Moustiers 
Guillaume Abeille - désireux d'annexer les terres de Saint Apolli­
naire, enclavées dans le terroir de Moustiers - intente un procès sous 
prétexte que la chapelle est laissée à l'abandon, précise que celle-ci 
n'est pas totalement ruinée mais seulement « désolée ». li fait enfin 
« redresser et mettre en état la dict e église et tout cc qui est nécessaire 
pOUl' décence d'icelle, où le divin office est célébrtl suivant l'institu­
tion de coustume ancienne ... ; en ce moment elle est droicte et en bon 
estat, garuie de tou tes choses requises à une église où aux festes so­
lennelles on célèbre plusieurs messes et y sont faites processions de 
grande dévotion ; le second jour de Pa.sques, chasque année, on va 
en procession dudict lieu de Puymoisson à ladicte église Saint-Poli­
nart, à laquelle de tous les lieux circonvoisins se trouve grand quantité 
de peuple en dévotion, où se célèbre l'office divin par les prestres qui 
sont aux gages du sieUl' commandeUl', tant pour son église de Puy­
moisson que dudict Saint-Polinart ». (4) Ces tmvaux éta.ient à peine 
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terminés qu'arrivaient,b:l 1574, les cinq cents huguenots de Thaddée 
de Baschi, seigneur d'Estoublon. (1) L'édifice, qu'on se cont,enta de 
réparer sommairement, ne se releva jamais de ce nouveau désastre. 
Prcsque laissé à. l'abandon aux XVII et XVIII" siècles, il fut vendu à. 
la Révolution et transformé en grange. Au milieu du XIX" siècle, on 
y a établi nn four, qui a donné à. certaines parties de la voûte la teinte 
noirâtre qu'on lui voit aujourd'hui. La chapelle sert actuellement de 
greuier à. foin. Son inscription il. l'inventaire supplémentaire des Mo­
numents Historiques, le 5 février 1954, vient de tempérer un peu les 
inquiétudes que son sort futur faisait concevoir. 

~de archéologique 

En plan, la chapelle Saint Apollinaire, orientée nord-ouest sud-est, 
se compose d'un vaisseau de trois travées, flanqué de trois chapelles 
rectangulaires du côté nord, et terminé par un mur plat. La deruière 
travée tient lieu de chœur. L 'ensemble s'inscrit dans un grand rec­
tangle renforcé de contreforts aux angles. 

Les dimensions générales de l'édifice sont des plus modestes: lon­
!,'lleur de la nef: 16 m. Largeur totale: 9 m. Largeur de la nef: 3 m. 95. 

L'église est construite en pierres d'appareil, taillées aveo assez de 
soin, qui ont eu la chance d'échapper aux enduits de l'époque classi­
que et aux restaurations indiscrètes du XIX· siècle. Elles se présen­
tent donc dans tout l'éolat de la patine du temps. 

La nef, haute de 10 m. 80, séduit d'emblée par son élancement, 
son élégance et une sorte de hardiesse inattendue en pareil lieu. Elle 
est couverte d'une voûte en berceau brisé, soulagée par des doubleaux 
et, aux revers des façades, par de minces formerets de profil rectangu­
laire. Cette voûte est demeurée à. peu près intacte, ce qui est assez 
rare dans la région. De courts berceaux brisés perpendiculaires cou­
vrent les chapelles qui épaulent le flanc nord. Ce ne sont pas des pi­
lastres, comme le plus souvent, mais des consoles, contournées par 
le cordon mouluré de la voûte, qui reçoivcnt les formerets et les arcs 
doubleaux. Et dans les angles, ce sont de simples quarts de rond ; 
quelques consoles, cependant, sont ornées de sculptures: un masque 
grimaçant, encadré de cannelures qui semblent simuler une abon­
dante chevelure, des feuilles plates, des feuillages trilobés, une large 
feuille d'acanthe qui retombe en pointe. 

(2)I6id .,p. t40. 
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Le mur sud est renforcé par de grands arcs brisés - plus hauts et 
plus brisés que du côté nord - à rouleau unique, retombant sur des 
pilastres fort peu saillants, et, aux angles est et ouest, sur deux COI1-

soles: l'une présente une succession de tores et de scoties; l'autre une 
tête monstrueuse dont la gueule élargie laisse apparaïtre une énorm<l 
langue, entre une double rangée de dents menaçantes. Les impostes 
des.: pilastres, moulurées presque tontes de façon différente, ne rè­
gnent que sur la face recevant l'arc de décharge. 

10m. 

XIII' $ . . ' 
XVII-XVIII' 

• 
M. Tbiriondel. 

Les chapelles alignées du côté nord ouvrent sur la nef par des arca­
des brisées, légèrement en retrait par rapport au nu du mur, ce qui 
détermine une sorte de double rouleau, comme à l'ancienne cathé­
drale d'Antibes ct à l'abbatiale de Valbonne (Alpes-Maritimes). La 
naissance dcs berceaux est marquée par un cordon mouluré d'un 
bandeau, d'un tore et d 'un cavet. Ce Mrdon ne se poursuit pas sur 
Jes pillers qui séparent Jes chapelles. Il faut noter que la voûte de la 
chapelle ouverte sur Ja seconde travée monte un peu plus haut que 
celles des chapelles qui J'encadrent . 
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Des baies en plein cintre, largement ébrasées, sont percées Mus le 
formeret de la voûte dans lcs pignons est (1) et ouest. Deux baies 
étroitement ébrasées s'ouvrent dans la première et la dernière travée, 
sous les arcs de décharge sud. Aucune d'elles ne se trouve dans l'axe 
de la travée. Les chapelles s'éclairent au nord par des baies en plein 
cintre dont l'étranglement interne est aussi très marqué et dont l 'ap­
pui présente un glacis très élevé. Près de l'angle nord-ouest, une petite 
ouverture rectangulaire, amortie par un linteau que supportent deux 
corbeaux, est ménagée dans la partie basse de la voûte. Cette dispo­
sition est unique, sau! erreur, dans la région. Elle permettait de faire 
communiquer directement avec l'intérieur de la chapelle la terrasse qui 
surmontait les voûtes. La porte de l'église est percée dan.lemursud 

MIJu,;,. Thi,ù". deI. 

de la seconde .travée. Une autre, plus petite, près do l'angle sud-ouest, 
donne accès 11 un escalier 11 vis dont la cage circulaire est ménagée 
dans un contrefort. Cet escalier débouchait sur la terrasBe. La cage 
est couverte par les marches, montées en encorbellement et taillées 
dans la même pierre que le noyau. La face inférieure de ces marches 
est chanfreinée. La porte de j'escalier est surmontée d'un linteau en 
bâ.tière découpé dans une dalle romaine remployée et prise sous un 
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arc de décharge en plein cintre assez grossièrement appareillé. Cette 
dillposition, tout-à-fait inattendue ici, évoque les portes de certaines 
églises romanes d'Auvergne, du Bourbonnais, du Velay et du Limou­
sin. (1) Serait-ce un béritage des moines de Saou ? Des nicbcs sans 
feuillure sont creusées dans les murs des chapelles. Avant 1897, Mau­
rel avait remarqué dans l'une d'elles un autel fort ancien, qui, d'après 
sa description, pouvait remonter au XIIIe siècle. Il a disparu, avec 
d 'autres sculptures, qui auraient été vendues à la fin du eièclo dernier. 

*** 
A l'extérieur, Saint Apollinaire de Puimoisson offre l 'aspect d'une 

construction rectangulaire de proportions massives, étayée aux angles 
par de puissants contreforts aux volumes inégaux. 

rrl 
.. _L~,~' " 

Coupe tranS'/Jersaleflusl'outst 
Mtwriet Tbirion dei . 

Les voûtes, que surchargent encore d'importants vestiges de ma­
çonneries, devaient être surmontées autrefois d'nne terrasse dallée 
à faible pente et peut être crénelée, comme il en existe encore pln­
sieurs exemples en Languedoc et en Provence, notamment (pour le 
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Bud-est), à. Sainte Anne de Cannes (dcpnia le XVIe siècle)_ (1) LeI! 
couvertures disparaissent actuellement sous une végétation exubé­
rante qui constitue une réelle menace. La ruine des parties hautes 
de la chapelle est due sans doute aux Huguenots de Thaddée de Bas­
chi. Un petit clocher arcade a été remonté au dessus du mur sud. 

Les murailles offrent des masses pleines et nues, timidement per­
cées, de place en place, de baies si étroitement ébrasées il, l'extérieur, 
surtout du côté nord, qu'elles simulent des archères. On ne voit des con­
treforts - plantés en équerre - qu'aux angles, car les arcades mura­
les sud et les chapelles transversales nord suffisent, 'il, l'intérieur, il, 
absorber l'énorme poussée des couvertures. Leur forte saillie déter­
mine une série de décrochements générateurs d'ombres profondes. 
Contre les murs latéraux, les contreforts prennent l'aspect d'énOrmes 
cubes de pierre, car ils abritaient des escaliers qui assuraient la com­
munication avec la terrasse et, peut-être, avec une galerie creusée 
au dessus des chapelles nord. TI faut noter que les trois premières 
assises du mur occidental et des contreforts qui l'épaulent sont cons­
truites en pierres d'échantillon pins fort, de teinte différente et de 
taille plus grossière. A l 'intérieur, sur le parement de ce même mur 
ouest, on remarque, en divers endroits, des carreaux identiques. TI 
s'agit probablement de remplois - provenant de la chapelle des moi­
nes de Saou, sinon d'un édifice encore plus ancien. 

Comme souvent dans les églises de prieurés et de commanderies, 
la porte s'ouvre dans le mur sud. Elle est très simple. Les piédroits, cons­
truits en gros blocs antiques, sont surmontés d'un épais linteau mono­
lithe, soulagé par deux corbeaux moulurés d'un cavet, au dessus duquel 
.s'épanouit une archivolte en plein cintre. Au centre du tympan a été 
insérée une · petite main béniasant - il, la romaine - sculptée en 
taille de réserve dans une pierre uuique qui pourrait aussi être un 
remploi de la chapelle antérieure, car c'est un motif que l'on retrouve 
dans la vallée du Rhône, il, la porte latérale de l'église du Thor (Vau­
cluse). . .. 

Plusieurs éléments indiquent une date assez avancée pour cette 

(1) On sait que beaucoup d'églises ont été fortifiées aux XIve et xve siècles, notamment, 
dans le sud-est, où cette période fut très tr~ublée . cf. Ica études de Desboulières sur Cruas 

~:~~:'I:g~~~J,t:~~?:!~:{:nf~:;::ir:i!;~72:iFf.;~.2:~i~R;:~~~:f!t:~~Ol~::~;?:::; 
Vic~~a.GardioJe, Agde, dans Contrés archéologIque d~ MontPt~1eT, 195f , p. 60: 186, 201. 
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construction, notamment la suppression des pilastres, remplacés par 
des consoles, pour recevoir les donbleaux, système qui se généralisa 
dans la r égion au cours du XIIIe siècle (Senez, Valbonne), et le ca­
ractère franchement gothique de l'escalier (monté en liaison avec le 
mur), de certaines moulures et des sculptures. 

D 'autre part, l'extrême simplicité de ce rectangle de pierre, l'épais­
seur de ses murs (1 m.60 du côté nord, c'est-à-dire plus du tiers de 
la largeur de la nef et près du quart de la largeur totale hors œuvre), 
son allure de forteresse à l'extérieur l'apparentent étroitement aux 
édifices élevés par les ordres militaires et hospitaliers. (1) Les mêmes 
caractères - tracés rectangulaires, absence do décrochement entre 
le chœur et la nef, voûtes sur consoles, baies étroites et hautes - se 
retrouvent dans touté uno série de constructions dues auX Templiers 
et aux Hospitaliers, que Brutails, naguère, et M. Daras, tout récem­
ment, ont signalés en Gironde (2) et en Charente. (3) 

Tout concorde donc pour attribuer la chapelle de Puimoisson aux 
Hospitaliers de Saint J ean de J érusalem, post élieurement à la cession 
de 1233, vers 1250 environ. 

M. Daras a indiqué, par quelques exemples, que les Hospitaliers 
s'étaient montrés moins rigoristes que les Templiers et avaient par­
fois sacrifié aux traditions locales (Ville jésus, Les Essards). I ci, c'est 
le tracé rigide des sanctuaires des ordres militaires qui a bien été adop­
té. Le plan de Saint Apollinaire présente toutefois une singularité: 
ce sont les trois profondes niches latérales du côt é nord, qui semblent 
un emprunt à l'art roman de la Provence et convenaient parfaitement 
aux exigences du culte. 

Jacques THIRION. 

( 1) Sur l'architecture des Templiers, voir l'importante é tude de M. Elie Lambe rt, dana 
Bull. mon., t. eXIl (1954), pa rticulièrement p. 163.165_ 

(2) ViUemartÎo, Blézignac, Gardegan, Cadarsac, Lalande de Libou rne, Magrigne. Cf. Bru· 
tails, Lt$t!ieilles iglius de la Gironde, Bordeaux, 1912 . 

(J) Ch. Datas, Les .Commanderies et leurs chapdles dans .la reigion ch.oretata ist, Angoulême, 
1953 (extr. des Bullet lnl et Mémoires de la Société ardûollJgtque et histOrique de la Charnue). 


